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Célébration œcuménique, 24 janvier 2012, 
bénédiction finale.

Un dimanche autrement à Saint-Pierre de Bagneux.

Galette paroissiale de Saint-Pierre-Saint-Nicolas.

Février 2012. 
Pélerinage 

des collégiens à Lisieux.

Osons
la fraternité

A l’approche des élections

Gros plan

«Notre devoir d’évêques est de rappeler la haute 
importance que l’Église, depuis ses origines, reconnaît à la 
fonction politique. Dans une démocratie représentative, 
le vote est la manière par laquelle chacun peut participer 
à l’exercice du pouvoir. Il est donc essentiel d’y prendre 
part, de la manière la plus sérieuse possible. Un vote 
ne peut être simplement dicté par l’habitude, par 
l’appartenance à une classe sociale ou par la poursuite 
d’intérêts particuliers. Il doit prendre en compte les défis 
qui se présentent et viser ce qui pourra rendre notre pays 
plus agréable à vivre et plus humain pour tous.
Comme chrétiens, nous devons être confiants : les 
crises qui traversent les sociétés humaines peuvent 
être des occasions de renouveau et des expériences qui 
réorientent l’avenir. Elles ne doivent pas nous empêcher 
de viser toujours et en toutes circonstances le respect 
de la dignité de toute personne humaine, l’attention 
particulière aux plus faibles, le développement des 
coopérations avec d’autres pays, et la recherche de la 
justice et de la paix pour tous les peuples.»

Conseil Permanent de la Conférence des Evêques de France (Extrait).
Le 13 octobre 2011

Gestes de fraternité
Une mère de 40 ans dans un logement en décrépi-
tude : pas de chauffage, pas de toilettes, carreaux bri-
sés. Elle a trois enfants. Comment les accueillir pour 
Noël ? Après nous avoir contactés, nous la dirigeons 
vers les Soeurs Jeanne Delanoue qui mettent à sa dis-
position pour la journée de Noël une pièce chauffée 
avec un repas de fête pour tous les quatre.

Une dame, peu de revenus, mais un travail à temps 
partiel à 20 km de Saumur. Sa vieille voiture tombe dé-
finitivement en panne. Elle vient nous voir. Il faut qu’elle 
garde son travail ! Pour l’immédiat, elle loue une voiture. 
Nous avançons la caution et nous l’orientons vers un 
garage solidaire où elle trouve un véhicule peu onéreux. 
Comment le payer ? 
Nous proposons une 
opération «coup de 
pouce» : par une in-
sertion dans le jour-
nal Messages, des 
donateurs sont solli-
cités et procurent la 
somme nécessaire.

Secours Catholique

A l’heure où l’on parle tant de la finance, des débats politiques, des 
risques de replis communautaires, d’inégalités sociales, l’Eglise 
élargit nos horizons en nous rappelant que notre «richesse», 
c’est la fraternité !

Si «la fraternité» est gravée sur les frontons de nos mairies, 
croyants ou non, il nous faut sans cesse en découvrir les chemins.

C’est précisément ce que nous invitent à vivre les évêques de 
France et avec eux Mgr Delmas, à travers la démarche appelée 
«Diaconia 2013». Vous avez pu remarquer dans les églises les affiches 
sur lesquelles on peut lire : «Osons la Fraternité» et «La Fraternité est une 
richesse». De quoi s’agit-il ?

Si l’Eglise nous donne de vivre «Diaconia 2013», ce n’est pas pour en «rajouter» 
dans nos activités paroissiales… C’est pour nous éveiller, nous aider à rendre notre foi «active». C’est une 
chance à saisir, personnellement et pour nos communautés.

Le service de la fraternité prend des chemins multiples. Même si nous sommes engagés dans différentes 
activités, nous avons toujours à interroger «notre cœur» pour y discerner la part d’amour que nous portons 
sur ceux qui nous entourent, sans oublier le quotidien de nos vies. 

C’est bien à une conversion en profondeur que sans cesse nous sommes tous invités.

Il y a des personnes qui vivent des situations plus difficiles que d’autres et Jean-Paul II disait : «Une société est 
jugée au regard qu’elle porte sur les blessés de la vie et à l’attitude qu’elle adopte à leur égard [...]. L’attention 
portée aux pauvres est l’un des critères majeurs de l’appartenance au Christ.» Après avoir lavé les pieds de ses 
disciples, Jésus disait : «Ce que j’ai fait pour vous, faites-le vous aussi les uns pour les autres» (Jean, 13, 15).

Puissions-nous trouver, à l’écoute de la Parole du Seigneur, dans l’Eucharistie, dans nos communautés, 
l’audace, le courage, la grâce, de devenir plus frères les uns pour les autres.

 La fraternité est source de bonheur, sachons ensemble la vivre et l’inventer.

								        Gilbert Puiroux, diacre.

L’attention portée aux pauvres, 
critère de l’appartenance au Christ.[ ]

La permanence du Secours Catholique au 95 rue du Dr. Schweitzer. 
Le lundi et le jeudi de 14h à 17h.



en lumière

Parmi les nombreuses communautés constitutives 
de la congrégation Jeanne Delanoue, une expérience 
de fraternité est vécue au quotidien par les sœurs 
de la communauté de l’Accueil à la Maison-Mère, à 
Saint-Hilaire-Saint-Florent. Une expérience à inscrire au 
Livre des Merveilles de Diaconia 2013.

Osons la fraternité dans une communauté internationale 
et intergénérationnelle : une sœur indonésienne, deux 
sœurs françaises et trois sœurs malgaches.

Nous trouvons dans la méditation de l’Évangile le 
fondement de la fraternité (Matthieu, chapitre 25) : 
«Ce que vous avez fait à l’un de ces petits qui sont mes 
frères, c’est à moi que vous l’avez fait».
Aujourd’hui nous sommes rassemblées au nom de 
Jésus-Christ pour l’aimer et servir les frères à la manière 
de Jeanne Delanoue.
Oser la fraternité avec tous : c’est une réalité quotidienne 
qui se vit simplement dans l’accueil des sœurs, des 
familles, de groupes extérieurs très divers, d’enfants 
et de jeunes, de personnes seules. Cela se fait dans 

le partage du repas, la disponibilité, l’écoute - chacun, 
chacune ayant quelque chose à dire, à partager - cela se 
vit dans la prière, la découverte du meilleur de l’autre.
Au sein de la Maison-Mère, la fraternité se vit aussi 
avec la communauté des sœurs aînées par l’entraide, 
l’attention fraternelle dans les petites choses de la vie.

La fraternité en communauté internationale, c’est aussi 
l’accueil de la culture de l’autre, l’ouverture à ce qui se vit 
dans son pays… Le service du frère nous enrichit. Nous 
sommes témoins des gestes d’entraide, de solidarité et 
en même temps témoins des pauvretés de ce monde.
La fraternité est toujours à accueillir, à découvrir et à 
construire...

Pour tenir bon sur ce chemin, pour nous relancer 
parfois, nous avons besoin les uns des autres. Alors 
comme vous tous, et avec vous, là où nous sommes, 
nous essayons de vivre la Fraternité en «état de 
service»… Oui, osons la Fraternité !

Les Sœurs de Jeanne Delanoue

Fraternité chrétienne
Dans la Bible, à la suite du discours de Pierre à 

la première Pentecôte, après les conversions des 

auditeurs, il y a un petit «descriptif» de la communauté 

chrétienne (Actes des Apôtres, 2, 42-47) : «Ils 

persévéraient dans l’enseignement des apôtres, dans la 

communion fraternelle, dans la fraction du pain et dans 

les prières.»

Le mot traduit ici par «communion fraternelle» (en grec, 

koinônia) signifie partage, participation. C’est certes 

une réalité spirituelle, et ailleurs l’apôtre Paul parle à 

plusieurs reprises de «communion dans l’Esprit». Mais 

c’est aussi une réalité très concrète : il utilise aussi ce 

mot pour parler de la collecte d’argent en Grèce pour 

l’Église de Jérusalem.

D’ailleurs, dans le livre des Actes des Apôtres, voici 

comment cette idée est développée un peu plus loin : 

«Tous ceux qui avaient cru étaient ensemble et avaient 

tout en commun. Ils vendaient leurs biens et leurs 

possessions, et ils le partageaient entre tous, selon les 

besoins de chacun. Chaque jour avec persévérance, ils 

étaient au Temple d’un commun accord.»

C’est une vision idéale, idyllique même ! La suite du livre 

se chargera de montrer que la réalité résiste ! Mais tel 

est pourtant le projet, l’œuvre de l’Esprit dans l’Église. 

C’est indissociable, nous dit aussi le texte, de l’écoute 

de la prédication apostolique, du repas du Seigneur 

et de la prière. Parce que, sans ça, sans l’Esprit, sans 

la transformation qu’il opère en nous en rendant 

présent le Christ dans nos existences par la Parole et le 

Sacrement, ce ne serait que du communisme. Et ça, on 

sait comment ça marche…

La communion chrétienne, la fraternité qui unit les 

baptisés en Christ, est donc bien, et seulement, l’œuvre 

du Seigneur lui-même. Ce n’est pas à construire, 

mais à recevoir - ce qui est plus difficile - mais un 

chemin obligé : c’est en apprenant à se dépouiller pour 

laisser agir Christ, qu’on apprend en même temps à 

se dépouiller au profit des frères et sœurs. C’est en 

réalisant qu’on a tout quand on a Christ, qu’on réalise 

aussi qu’on ne perd rien en perdant tout pour les autres.

Pasteur David Mitrani

Le béguinage, une autre forme de fraternité dans l’Histoire
Les Béguines étaient au Moyen-Age des femmes 
catholiques, célibataires ou veuves, issues de 
toutes conditions, qui vivaient en communauté.

On rapporte - ou la légende veut - que, à l’origine, 
elles s’étaient regroupées après le départ de leurs 
maris, nobles et chevaliers aux Croisades. Ils 
allaient à la reconquête du tombeau du Christ dans 
ces lointains pays d’Orient d’où on ne revenait que 
rarement.  

Ces femmes qui vivaient de leurs ressources 
personnelles et de leur travail, étaient souvent 
instruites. Elles habitaient dans de petites maisons 
individuelles leur appartenant, regroupées dans un 
site urbain fermé, organisé autour d’un pré arboré, 

parfois d’un petit bois où se trouvait une église, 
l’ensemble formant le Béguinage. 

La Communauté de Bruges, qui compte parmi les 
premières, fut fondée en 1245 par la comtesse de 
Flandre, Marguerite de Constantinople.

A la fin du XIIIème siècle, le clergé les a rejetées, 
les accusant de mettre en péril le rôle de l’Eglise. 
La papauté les interdira momentanément en 1317.

Ce n’est qu’à la fin du XIVème siècle que l’institution 
reprit vigueur et se développa essentiellement 
dans le centre et le nord de l’Europe, Bruges, Gand, 
Amsterdam, Bâle...

Jacques Lafaille

Vivre en communion fraternelle
«Nous sommes tous frères, de Père qui est Dieu»

Jeanne Delanoue



Visite d’espérance
… Mariés depuis deux ans, mon mari et moi 
attendons que Dieu nous fasse la grâce de devenir 
parents. Au lieu de cela, je viens de me faire retirer 
deux gros kystes, et dans ma chambre d’hôpital la 
souffrance physique et la souffrance morale m’ont 
retiré tout courage…

Au milieu d’un ballet de blouses blanches, arrive une 
petite dame très discrète, qui m’explique qu’elle vient 
de la part de l’aumônerie de l’hôpital et me demande 
timidement si je désire recevoir la communion 
demain. Demain, c’est le 15 août… 

Le lendemain, nous nous retrouvons et méditons 
ensemble sur l’Evangile du jour, la Visitation. La 
rencontre entre Marie et Elisabeth unies dans la 
louange m’émeut : elles sont aussi surprises l’une que 
l’autre d’être enceintes et reconnaissent que Dieu a 
fait en elles de grandes choses… Elles ne contrôlent 
rien, mais s’abandonnent et rendent grâces… Je 
comprends alors que pour moi aussi, la maternité 
sera un chemin déconcertant et parfois difficile… Le 
geste de donner la communion à un malade sur son 
lit d’hôpital, la simplicité du rituel, la conversation qui 
précède et qui suit, la gratuité du temps donné à des 
personnes qu’on ne reverra peut-être jamais, ont été 
pour moi un témoignage authentique du service du 
frère souffrant, merveilleusement illustré par le récit de 
la Visitation. Cette dame, c’était un peu Marie portant 
secrètement Jésus dans les couloirs de l’hôpital… 

Aujourd’hui maman de deux enfants, je voudrais 
rendre grâce pour cette personne dont j’ai oublié le 
visage et qui a poussé la porte de ma chambre au 
bon moment…

(extrait des témoignages de Diaconia)

Diaconia,
Coup de cœur...
C’est l’histoire toute simple d’un jeune couple 
demandeur d’asile, accompagné, au départ, de leur 
petit garçon. 
Tous les trois arrivent à Saumur, sans argent, sans 
logement. Ils ont fui les tortures, voire la mort, en 
quittant leur pays. Ils rencontrent des réfugiés 
politiques venant de la même ville qu’eux. 
Ces derniers (logés étroitement, avec trois enfants et 
un très faible revenu) acceptent de les héberger, sans 
contrepartie financière et pendant des mois ; le temps 
que se mette en place une procédure de demande 
d’asile, suivie d’une convocation. 
En même temps, des bénévoles, de différentes 
associations, apportent leur contribution pour la 
rédaction des papiers de demande d’asile, pour des 
démarches auprès de l’assurance maladie, pour 

l’inscription à l’école. D’autres fournissent de la 
nourriture, des vêtements, aident à l’apprentissage du 
français.
Le papa porte même de graves séquelles des 
persécutions et souffre en permanence. Bientôt, 
il peut subir une première opération, grâce à l’aide 
médicale de l’Etat. Au bout d’un an, grâce au Secours 
Catholique, un logement gratuit, leur est accordé 
chez les Sœurs, avec un petit pécule hebdomadaire 
de 30 euros. 
Une nouvelle naissance s’annonce. Un couple ac-
compagne, particulièrement, la maman. Les «héber-
geurs» et les accompagnateurs du départ continuent 
à les visiter régulièrement. Le couple est convoqué à 
la Cour nationale du droit d’asile, à Paris ; des sœurs 
d’une autre congrégation les hébergent ainsi que les 
accompagnateurs bénévoles qui les ont conduits 
jusque-là.
Actuellement, la situation reste encore très précaire. 
La famille attend toujours un titre de séjour qui tarde 

à venir, n’a pas de revenus et est encore chez des 
sœurs. Le jeune papa a subi une autre opération. 
Mais les accompagnateurs du début et d’aujourd’hui 
sont toujours à leurs côtés. Le garçon travaille bien 
à l’école. Papa et maman maîtrisent de mieux en 
mieux le français. La jeune femme est extrêmement 
courageuse et gaie. Elle est toujours prête à «offrir» 
le peu qu’elle possède et à rendre service.

Voilà un exemple de fraternité dont je suis témoin. 
Avec les migrants, je pourrais en citer beaucoup 
d’autres.
Dans ces parcours difficiles, Dieu est vraiment 
présent. Il conduit nos pas. 

Thérèse Berthe

Appel à témoin
La fraternité est une richesse... témoignons ensemble de son actualité

         coup 
       d’main...

Vous agissez 
contre des situations 

de précarité.... !
Expliquez-nous
            ce qui vous
                    motive.

         coup 
       d’gueule...

Vous êtes témoin 
d’injustices, d’isolement, 

d’exclusion...
       Exprimez-vous !

         coup 
       d’cœur...

Vous êtes témoin 
d’initiatives qui créent 
des liens, de la vie...

      Informez-nous.

              coup 
           	 dur...

Vous vivez 
des situations difficiles... 

quelqu’un ou un événement 
vous a aidé.

                Racontez-nous.

              coup 
           d’pouce...

Vous menez une action 
de service, de solidarité qui 
vous a permis de rencontrer 
des personnes fragilisées...

              Partagez-nous 
                      vos joies !

Votre témoignage nous intéresse pour écrire un livre blanc des fragilités et un livre des merveilles.
Rejoignez-nous www.diaconia2013.fr diaconia2013@cef.fr

Les fruits d’Alpha
«J’attendais le mercredi soir 

avec impatience».

«C’est une occasion unique de rencontrer nos 

frères en toute décontraction, sans aucun à 

priori puisque nous ne serons ni jugés, ni notés».

«Ensuite, Alpha, en m’interrogeant sur la religion, 

en me renvoyant à mes propres questions, 

m’a permis de choisir, de poursuivre dans le 

monde de l’Eglise, des activités, notamment en 

m’orientant à la fin du parcours vers d’autres 

lieux».
«Le grand réconfort qu’apporte Alpha, où chacun 

s’exprime librement, c’est de découvrir que nos 

difficultés sont celles de tous nos frères : nous 

avons tous beaucoup à faire pour rester fidèles à 

l’enseignement du Christ».

«Quelle découverte après des années 

d’absence !»
«Se retrouver écoutée et accompagnée dans 

une démarche de recherche : l’engagement de 

tous au nom de la même foi en Christ est un 

enseignement.

La chaleur, le soutien, ajoutés à l’attention que 

l’on vous porte, sans jugement, et la confiance de 

ces échanges vous permettent de partager aussi 

bien vos doutes que votre cheminement. 

Partager les assemblées avec des frères dans la 

foi, réchauffe le coeur comme le font, je pense, 

les retrouvailles d’une famille ; c’est ce que j’ai 

ressenti en faisant le parcours Alpha .

Voilà comment on rencontre au hasard, la 

fraternité.»

Venez découvrir le nouvel 
aménagement de Byblos.

Jonas en prière dans 
le ventre du gros poisson. 

Extrait de l’Exposition 
«La mission de Jonas» de 
JF REILLE & TR SCORFA.

 Pour présenter le mystère 
de sa mort et de sa 

résurrection, Jésus rappelle 
l’histoire de Jonas. 

Une exposition a permis 
de découvrir cette histoire 

pendant tout le Carême.
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Autour d’un livre
Marie en Saumurois de Danielle Boret
Dans ce très beau livre, remarquablement illustré, à la luxueuse 
présentation, Danielle Boret nous raconte avec talent le fruit 
de ses longues et fructueuses recherches de toutes les traces, 
parfois très anciennes et pour certaines toujours vivantes, de 
la dévotion à Marie dans notre Saumurois. 
Notre-Dame de Nantilly et Notre-Dame des Ardilliers sont bien sûr au cœur de 
son récit, mais l’on y rencontre aussi d’humbles chapelles telle, par exemple, 
celle méconnue de La Celle du Breuil-Bellay, ou le monastère Notre-Dame de la 
Compassion à Martigné-Briand, toujours accueillant de nos jours.
Chaque chapitre est accompagné de notes détaillées qui authentifient ses propos. 
La présentation de l’ouvrage, dense, est d’une remarquable clarté qui le rend 
facilement abordable.
C’est une œuvre rédigée avec la conscience éclairée d’une historienne mais aussi 
méditée avec le cœur d’une croyante.

F.P.

Éditions Hugues de Chivré à Condé-sur-Noireau - Décembre 2011 - 27 E

Asselin Charpente-Menuiserie-ébénisterie
Association Les Amis N-D des Ardilliers
Assurance GAN - Gaëtan Lemétais
Audilab - Appareillage auditif
Auto Expert Contrôle - Luc Bioteau
Boulangerie Boisseau 
Bouvet Ladubay - Caves
Bricomarché SA Delevée
Cabinet Lacote - Immobilier
Crédit mutuel - Saumur
Dominique Griffon - Boucherie
Ecole et Collège Saint André
Espace Culturel - Librairie du Val de Loire
FERRAND - Bijouterie Saumur
FRANCOIS COULANGE - Allianz Assurance

Hôtel de Londres - Saumur
Hôtel des Ventes
Laurent Hamon - AXA Assurances
LIMON - Energie renouvelable 
Doué-la-Fontaine
Martineau SAS - Bijouterie
Médi-Confort - Cap Sud - Distré-Saumur
Mobixel - Agence immobilière
Partant-Bijouterie - Art religieux
PETIT et FILS - Toitures
Pierre et Lumière - Site touristique
Pompes Funèbres Générales - Saumur
Pompes Funèbres Roger - Brézé
Rual Xavier - Opticien
Sécuritest - M. Paris - Contrôle technique auto

Notre-Dame de Nantilly
Baptêmes : Lenzo Baubry, Doriana Franqueville.
Sépultures : Guy Brilland, Catherine Creach, Nicole Colombeau, Claude Frette, Marie 
Lusson, Clément Gogain, Marcelle Robert, Madeleine Langer, Simone Bonnin, Jean-
Paul Defer, André Barberet, Lydie Fassi, Mme Violleau, Pierre Kaltschmidt, Roger 
Dufieue, Yvonne Desgré, Jeanne Martin, Marie-Henriette Beaumont, Marie-Madeleine 
Pierre, Jeanne Baudouin, Willy Houssard, Jocelyne Guyomard, Maurice Rueche, Marie-
Madeleine Groiset, Annick Taveau, Raymond Ammann, Jeanne Artigot, Georges Émauré.

St-Pierre de Bagneux
Baptêmes : Clément Aubagnac, Mary Antenios Tewelde, Marta Embaye Afewerki.
Sépultures : Véronique Wanderstein, Benoît Duperray, Marie-Thérèse Richomme, Yrène  
Mingret, Marcel Cousin, Yvonne Camus, Lucienne Drugeon, Micheline Rondeau, André  
Jeannel Dabry de Thiersant, Michel Château, Odette Cognée, Marcelle Rullier.

St-Florent-l’abbaye
Sépultures : Jean-Pierre Humeau, Pierre Le Formal, Marcel Crosnier, Michel Triollet, 
Jeanne Brossard, Lucette Moulhade, Robert Noirclerc, Rémy Florent.

St-Lambert-La Visitation
Sépultures : Marcel Bigot, Micheline Thébault, Andrée Midol, Yoan Andrault, Monique 
Gaultier, Bernard Oger, Marguerite Terrien, Daniel Trotté, Marie Pineau, Roger Bareau, 
Ginette Godet, Arlette Rimbault, Charles Drapeau, Isabelle Dechandon, Raymond 
Marandeau, Pierre Quelais.

St-Pierre-St-Nicolas
Baptêmes : Hilaire Simonot, Quitterie Oldra.
Mariages : Steeve Mayombo-Bissielou et Sandy Vigneron.
Julien Boulakras et Stéphanie Vannier. Nhat Khang Tran et Peggy Darbon.
Thomas Rambure et Catherine Brustlein. Vincent Beauvais et Mathilde Asselin.
Jérémy Coussy et Emilie Hebert. Florian de la Monneraye et Delphine Racon.
Sépultures : Georgette Vigneron, Catherine Donsterrer, Marcel Pichard, Emilie Lefoulon, 
Claude Miodini, Manuel Martinez, Gisèle Trier-Gougeon, Véronique Amitault-Rondeau, 
Roger Rousseau, Christian Raulet, Gérard Thierry.

vers des vies nouvelles

La Renaissance de l’orgue 
de Notre-Dame de Nantilly
Construit de 1685 à 1690, l’orgue de cette église a connu bien des misères au cours 
de sa vie plus que trois fois séculaire ! A peine avait-il fêté son premier centenaire 
que la Révolution française le laissait sans voix... Sa reconstruction en 1847 allait 
le modifier profondément et le priver des sonorités caractéristiques de son époque.
Sauvé il y a dix ans de la ruine promise, il a repris du service...liturgique mais le 
temps continue inexorablement son œuvre destructrice...
Cependant, grâce aux efforts conjugués de l’Association des Amis des Orgues et 
de la Ville de Saumur, propriétaire de l’instrument, sa restauration tant attendue est 
entrée dans une phase décisive. Ainsi, à l’horizon 2014, l’orgue le plus ancien de 
notre région pourra de nouveau assurer pleinement le rôle liturgique qu’il remplit 
fidèlement depuis 327 ans !

Joseph d’Aboville, Président de l’Association des Amis des Orgues de Saumur

HORAIRES DES MESSES DE LA SEMAINE SAINTE
Saint-Pierre-Saint-Nicolas
Rameaux - 1er avril • 9h45 et 11h30 
à St-Nicolas
Jeudi Saint - 5 avril • 20h
Vendredi Saint - 6 avril • 20h
Veillée Pascale - 7 avril • 21h
Jour de Pâques - 8 avril • 11h30

Saint-Lambert
Rameaux - 1er avril • 10h
Jeudi Saint - 5 avril • 19h
Vendredi Saint - 6 avril • 15h
Veillée Pascale - 7 avril • 20h30

Nantilly, Saint-Pierre de Bagneux, 
Saint-Hilaire
Rameaux - 1er avril •
9h à St-Florent 
10h30 à Bagneux et Nantilly 
11h à Marson
Jeudi Saint - 5 avril • 18h30 
Communauté des Sœurs Jeanne 
Delanoue
Vendredi Saint - 6 avril • 19h à 
Saint-Pierre de Bagneux
Veillée Pascale - 7 avril • 21h à 
N-D de Nantilly
Jour de Pâques - 8 avril • 10h30 à 
St-Florent et St-Pierre de Bagneux

Janvier 2012, deux prêtres disparaissent subitement.

Hospitalisés le même jour, pour des raisons différentes, le P. Jean-Louis Lecointre, 56 
ans, curé de Sainte-Thérèse-en-Haute-Vallée depuis septembre 2011, est décédé au soir 
du 6 janvier et le P. Jo Gautron, 76 ans, prêtre retraité au service de la paroisse Saint-
Vincent-des-Coteaux depuis septembre 2010, nous a quittés le dimanche matin 8 janvier.

Epreuve pour les communautés chrétiennes et pour l’équipe des prêtres du doyenné, ces 
départs soudains sont aussi un appel à vivre toujours mieux la coresponsabilité pour la 
prise en charge de la mission et à grandir dans l’Espérance. Le Seigneur ne peut faire 
défaut à notre Église.

P. Jean Quris, doyen.

Epreuve pour le doyenné de Saumur

Messe interparoissiale des Rameaux 
31 mars à 18h30 à Notre-Dame de Nantilly.

Pas de messe à 10h à Saint-Nicolas le jour de Pâques.
Pas de messe le dimanche soir.


